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expériences de dix années sur la culture du tabac.
M. Gauvreau nous a donné la propriété de ce tiaité

sur la culture du tabac; mais pour correspondre à son
désir delo voir pub'iez dans.les journaux, nous i'en
avons pas fait enregistrer la propriété.

M. Gauvreau vient de nous communiquer une lettre
du Révd Père Lacasse que nous publions ici, quoiqu'il
ne nous ait pas autoribé de le faire. Comme elle ien-
ferme iquelques conseils utiles, nous espérons 1ue le
Révd Père Lacasse ne nous en vo:dra pas pour cela.

St-Sauveur, 7 ril188t.
Le N. Gauvreau, écr., N. P.

Bien cher Monsieur,
Je viens de parcourir votre " Petit traité sur la culture in

tabac. "-Je vous en remercie au nom de ma patrie.-Qul ser-
vice vous venez de rendre anj pays! Puisse votre petit livre
pénétrer dans toutes les familles!

J'ai fmn6. en cinq ou six endroits dan pays, du tabac qui ne
Je cède en rien à celuti des autres contrées. Je me rappelle que
d:ns un de nies voyages, un touriste-Trai conuauiseur-ine
vola deix livres de tabac de Tarenres, qu'il trouvait de qua.
lité aupérieure.

Que nous avons (te ressources dans notre pays! ressources
inconnueei et méeonnuaes ce qui est pis, par tu grand nombre
de tues compatriotes.

Dans mon opinion, vous avez rendu tu grand service à totre
contrée. Je vous ferai nième un aveu: si l'unu des.buts de la
politique est de dévelopler les ressoirces d'un p -ys, vous êtes
un grand po-iticieii. Quoi ! être un honmme poliique, saits
monter sur un husting!. ... saî:scalomniier nu adversaire!...
en restant dats u champ de tabac! Siècles présents! potr-
rez-vous le croire!

Je désirerais que des hommes d'expérienice dans les diffé-
rentes branches de la culture, telle que : carottes better aves,
choux de Siani, fèves à cheval, touinambour, etc., fissent <les
petits opuscules, très-courts, que l'on vendrait le cinq à dix
centins, et qu'on distribuerait dats toute la Province. On pour-
rait les réunir plus tard en un seul volume et les donner cin
prix aux élèves de nos écoles, de nos cours couerciaux et
classiques,-car l'art agricole doit faire la passion de toutes
les classes de la Société. L'agriculture fait la santé d'une la-
tion; si elle est négligée, le pays sera mîalale, et tellement
malade qu'il sera souvent obligé d'aller chercher des remuîdes à
l'étranger.

En atteundait que faie le plaisir do vous cmnnîaltre, croyez-
moi,

Votre humble serviteur,
ZACI LACASSE, O. M. .

" Culture et préparation du tabac, " par le Dr G.
LaRoque.

Tel est le titre d'un petit opuscule que nous ve-
nons de recevoir, et qui vient d'être mis en vente,
aiu prix de 10 cts, chez tous les libraires. Nos remer-
ciments à son auteur M. le Dr G. LaRoque, sergent-
d'armes à l'Assemblée Législative de Québec. Ce nou-
veau traité sur la culture du tabac est suivi des tir
tieles de la loi concernant la culture et la vente des
tabacs canadiens: c'est pourq uoi plusieurs officiers du
Département de l'Acciso ont igé néecssnirc d'en lfaire
la distribution gratuite dans leur localité.

Culture du topinambour.

On se demande pourquoi les cultivateurs ne veulent,
pas cultiver le topinambour sur uno largo échulle:
d'un côté, ee :e mainle est très-nourrissanto îîour les
animaux de la ferme et, do l'autire, elle ne donne pas
de grands embarras pour sa culture; ajoutons que son

rendement est parfois très-cons dérablei même dans
les terres midiocres.

A ces différents titres, le topinambour mérite qu'on
ne le néglige pas. Il ne faut pas oublier que ce ti ber.
eule est d'une conservation facile, cir il ne redoute
en aucune façon les gelé s de l'hiverpâr conséquent
on pet le laisser et terre aussi longtemps qu'on le
désire et l'arracher.au fuir et à mesure des besoins.

On s'étonne vraiment du grand nombreculti
tours qui tiennent à la routine. La pomme do terre a
bien ei de la 1 eine à prendre place dans les assole-
monts; et bien 1 que deviendrait-on aujourd'hui, si O0n

en était privé ? Bien des cultivateurs se montrent
très-rébelles à la culture des betteraves, quoiqu'il ait
été sufli.samment démontré que loi pays les plus riches
sont ceux où l'on cultive cette racine sur la plus large
échelle. Il cin sera de même pour le topinambour que
l'on petu cultiver partout, môme là où la betterave
n'aurait pas de chance de réussir: oi ne saurait trop
en recommander la c;iltiiee. Que l'on eni fasse d'abord
l'e4sai sur une petite échello. On peut, croyons-nous,
se procurer ces tubercules, ein s adressant à M. Wn
Evans, grainetier, i Montréal

Si, dans plusieurs do nos fermes, nous avions, à
l'heure qu'il est, des topi aznbours ou autres légumes,
à offrir aux animaux, grand nombre de cultivatours
ne seraient pas dans la nécessité de cliétiver leurs ani-
maux, et de les garder dans un état de sotiffrance dif-
ticile Ù décrire, faisant craindre du tin pouvoir les
grarder jtisqu'à ce qu'ils soient en état d'être mis au
paturage. C'est tellement le cus que plusieurs cultiva-
Leurs sont obligs d'offrir en vente, sur les marc]és,
du bétail qui fait pitié à voir et qui n'est bon que
pontr enfouir dans la terre.

Ce que tuous disons ici n'est que trop réel: nous ci
avons vu un exemple il y a quatre semaine. lorsque
nous étions au marché aux animaux du Pa.ais, à Qué_
bec. Les tètes de bétail y étaient en quantité. Il y
ava t d'un côté grand nombro d'aiimwutix gras, prove-
nant du Sagiier.ay et de a côte Sud, que les boucliers
se disputaient ait prix (le 88 à $9 lI ]CO livres ; de
l'autre, 30 a 40 têtes de bétail do tous les ages, que
pas un boucher ne tentait même de marchander, vft
leur extrême maigreur. Nous n'avons pu nous em-
pêch'er do demander d'où provenaient ces animaux;
mais nous tairons le nom de la paroisse, car c'est
une di-grâco de croire qu'à Québec on voulut se
nourrir d'une semblab!o viande. Pouir les trois cul-
tivateurs qui ont envoyé des animaux aussi maigres
sur les marchés, c'ét:t donc une perte assez consi-
déible, qu'ils eussent pu éviter s'ils avaient vendu
ces mêmes animaux l'automne dernier, ou s'ils
avaient oi à lour disposition du fourrage et des
légumes po il' po voir les tenir en bon étatju-qu'au
printemps. Défaut do calcul, imprévoyance : voilà
ce qui leur i valu cette .preto. Qu'au moins cet état
de chose four serve d'exeinile, pour l'avenir. Qu'ils
abandonnent les errements la la routinepur, opé-
rer los changeneits néce± siresi à une bonnè~cul-
tur. Colui qui tient à élecvcr des animaux, doit se
pourvoi' de nourrituro alii do les garder en bon état
pendant tout l'liiver. Oitre la provision do foutrage,
il importe de lotir fournir des légumes de temps t
autre: il on coûte si pou de consacrer pour cela uno
partie de son terrain.


